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Les séjours 2014 – 2015. 
Pensez  dès  maintenant  à  inscrire  votre  enfant  ou  votre  jeune  à  un  des  séjours  organisés  par 

l’association Louis Toussaint Dassy aux dates indiquées ci-dessous.

SEJOURS/THEME PERIODES
Le réveillon du Nouvel an Du 26 décembre au 1er janvier
Neige, luge, ski, raquettes Du 17 au 22 février

Du 3 au 8 mars
Printemps - équitation et découvertes - Du 20 au 24 avril

Du 4 au 9 mai
Vacances d’été Du 11 au 24 juillet

Du 5 au 18 août

En dehors de ces périodes, pour des séjours « à la carte », contactez la maison Béthel.

Le mot des sœurs : les plus fragiles.

Il a été demandé à Sœur Marie Josiane d’intervenir à la journée de rentrée des professeurs du lycée 
Vincent de Paul d’Avignon. Voici un extrait.

 Elles commenceront par les plus fragiles
Cette recommandation que saint Vincent de Paul  
fait à ses sœurs, de son vivant (XVIIème siècle), est  
inscrite dans le hall d’entrée du lycée, déclinant de  
façon  concrète  ce  que  cela  signifie :  « Elles  
commenceront  par  les  plus  fragiles…  avec  eux,  
elles  feront  provision  de  patience…  elles  les  
instruiront  avec  douceur…  elles  les  reprendront  
sérieusement mais doucement, les encourageant  
par  l’espérance  d’un  mieux  qu’elles  leur  feront  
entrevoir… »
Ces  mots  nous  accueillent  dorénavant,  élèves,  
enseignants, personnels, parents…
Saint  Vincent  de  Paul  ne  demande  pas  aux  
maitresses de s’occuper des plus faibles mais des  
plus  fragiles.  On  sait  bien  que  les  faibles,  les  
maillons faibles, sont  facilement « éliminés ». Il est  
vrai  que,  comme enseignant,  nous  tentons,  avec  
nos élèves, de repérer les points forts. Et que nous  
n’utilisons  jamais  l’expression  les  points  faibles  
mais bien plutôt  les axes d’amélioration. Dans le  
tréfonds,  dans  notre  âme et  conscience,  nous  ne  
pouvons pas ne pas évoquer les points forts de nos  
jeunes  mais  nous  ne  pouvons  pas  employer  
l’expression  « vos  points  faibles ».  Et  justement,  
Vincent de Paul ne parle pas des points faibles mais  

des  fragilités  de  certains  élèves.  Elles  
commenceront par les plus fragiles.
Qu’est-ce que cela peut nous dire aujourd’hui, nous  
qui sommes dans un lycée professionnel de plus de  
800 élèves dont certains portent un trouble de la  
fonction  auditive,  un  trouble  de  la  fonction  
cognitive,  qui  relèvent d’un « tiers temps » ?  Sur  
les  cartons  de  déménagement  nous  pouvons  lire  
« fragile ». Pourquoi ? Parce que le contenu a de la  
valeur  et  non  pas  le  contenant.  Ce  qui  est  à  
l’intérieur  est  assez  précieux  pour  que  sa  
manipulation  demande  de  l’attention,  de  la  
vigilance, de la douceur. Ce qui est à l’intérieur est  
cassable, altérable, ô combien fragiles ! C’est bien  
vrai pour nos élèves, les plus fragiles d’entre eux. Il  
ne s’agit pas de « brusquer » mais de monopoliser  
toute notre  attention,  notre  douceur  et  faire de  
leurs  fragilités  (et  des  nôtres !)  des  leviers   pour  
poursuivre notre mission qui est d’accompagner les  
jeunes,  notamment  ceux  qui  relèvent  d’une  
notification  vers  nos  dispositifs  ULIS,  et  du  tiers  
temps,  vers  « demain »,  avec  les  autres.  Le  plus  
important n’est pas d’être comme tout le monde  
mais d’être avec tout le monde disait une de nos  
élèves….
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	Depuis plusieurs années, les jeunes de Béthel nous proposent de passer le cap de la nouvelle année en partageant le repas qu’ils ne manquent pas d’animer. Pourquoi ne pas accepter leur invitation ? Rendez-vous donc le 31 décembre 2015, à partir de 19h00, à Pont saint Esprit.
	Prière de s’annoncer par téléphone ou par mail, avant le 26 décembre. Passé cette date, il vous faudra attendre décembre 2016 !
	Un fils, un jour, dit à son père : « L’argent est-il si important ? Tout le monde en parle sans cesse, il rend les yeux des gens fiévreux et je ne comprends pas pourquoi. »
	« Viens mon garçon », répondit l’homme.
	Il emmena l’enfant près de la fenêtre.
	« Dis-moi, qu’est-ce que tu vois à travers le carreau ? »
	« La rue », lui répondit l’enfant. « Je vois le boulanger sur le pas de sa porte, des gens qui vont et viennent, des vélos, des voitures, enfin quoi, la vie du quartier. »
	Le père s’en va découper un feuillet de papier d’argent, le colle derrière la vitre :
	« Et maintenant, fils, que vois-tu ? »
	« Plus rien du tout, plus rien que moi. »
	« Retiens-donc ceci mon garçon. Quand l’argent t’envahit l’esprit, tu ne vois plus que lui partout. Tu ne vois plus rien de la vie. »
	Henri Gougaud, Petits contes de sagesse pour temps turbulents
	A la maison Béthel, les personnes qui accompagnent les jeunes peuvent témoigner que l’argent n’envahit pas leur esprit et qu’ils ne voient bien que la vie. De même, dans le numéro 51 des Echos nous avons pu lire ces lignes où Marie Josiane, d’un commun accord avec les personnes bénévoles nous a rendus attentifs au fait que les jeunes ne disaient jamais du mal de l’un ou de l’autre.
	Il y a là des trésors de sagesse que l’on peut puiser auprès des plus fragiles. Finalement, ils ont bien raison. Heureux qui peut s’approcher de ces personnes et découvrir des choses toutes simples mais ô combien précieuses pour la paix entre tous !
	

